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A  R  R  EST 

DU    CONSEIL  D'ESTAT 

DU  ROY, 

Concernant  le  Commerce  du  Caftor  y  dont  le  Triuilege  efi  accordé 
à  U  Compagnie  d'Occident, 

Du  1 1 .  Juillet  I  7  I  8 , 

Extrait  des  Regijires  du  Confeil  d'Eflat, 

A  MAJESTE'  étant  en  (on  Confeil  ,  s  étant 
fait  reprefenter  les  Lettres  Patentes  du  mois  d'Août 
1717.  portant  établiflèment  de  la  Compagnie 
d'Occident ,  par  l'Article  1 1.  defquelles  Sa  Ma- 
jefté  a  accordé  à  ladite  Compagnie  le  Privilège 
de  recevoir  ,  à  l'exclufion  de  tous  autres ,  dans  la 
Colonie  de  Canada ,  à  commencer  du  premier 
Janvier  de  la  prefente  année  1 7 1  8 ,  julques  6c 
compris  le  dernier  Décembre  1742»  tous  lesCaftors  gras  &:  fecs  que 
les  Habitans  de  ladite  Colonie  auront  traité ,  fe  reïêrvanc  Sa  Majefté 
de  régler  fur  les  Mémoires  qui  lui  feront  envoyés  dudit  Païs,  les  quan- 
tités des  différentes  efpeces  de  Caftor  ,  que  ladite  Compagnie  fera  te- 
nue de  recevoir  chaque  année  defdit  Habitans  de  Canada  ,  &  les  prix 
aufquels  Elle  fera'tenuë  de  leur  payer  j  Vu  aufli  par  Sa  Majefté  le  Mé- 
moire des  Negocians  de  la  Colonie  de  Canàda  touchant  le  prix , 
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la  quatitité  &  la  qualité  dudit  Caftor  ,  avec  lavis  des  Sîeurs  de 
Vaudreuil  &  Begon  Gouverneur  &  Lieucenanc  General ,  &  Intendant 
de  la  nouvelle  France  }  Enfemble  les  Réponfes  de  la  Compagnie  d'Oc- 
cident audit  Mémoire  j  Oiii  le  Rapport  ,  &:  tout  confideré.  SA 
MAJESTE'  E'TANTEN  SON  C  ONSEIL  ,  de  l'avis  de 
Monfieur  le  Duc  d'Orléans  Regent,  a  Ordonne  &  ordonne  ce  qui  fuit. 

ARTICLE  PREMIER. 

L  A  Compagnie  d'Occident  aura  conformément  aux  Lettres  Patentes 
du  mois  d'Aouft  dernier  portant  Etabliflèraent  de  ladite  Compagnie , 
le  Privilège  de  recevoir  à  Texclufion  de  tous  autres  dans  la  Colonie  de 
Canada ,  à  commencer  du  premier  Janvier  de  la  prefènte  année  1718. 
jufques  ÔC  compris  le  dernier  Décembre  1 74t.  tous  les  Caftors  gras  &C 
fècs  que  les  Habitans  de  ladite  Colonie  auront  traité  :  En  confequence 
lefdits  Habitans  &:  autres  qui  auront  des  Caftors  dans  la  Colonie  du 
Canada  ,  feront  tenus  de  les  porter  aux  Bureaux  que  ladite  Compagnie 
jugera  à  propos  d'établir  dans  ladite  Colonie,  dans  lefquels  Sa  Majefté 
veut  qu'il  loit  reçu  toute  la  quantité  de  Caftor  qui  y  fera  portée  année 
par  année  par  leldits  Habitans ,  fuivant  le  confentement  de  ladite  Com- 
pagnie. 

n.  Il  ne  fera  reçu  dans  lefdits  Bureaux  pour  Caftor  gras,  que  ceux 
qui  feront  véritablement  Caftor  gras  &,  demi  gras  de  bonne  qualité  5 
Et  toutes  les  Robes  neuves  ou  celles  qui  n'auront  été  portées  que  du 
côté  de  la  peau  ,  feront  mifès  avec  le  fec ,  &  feront  cenfées  de  la  même 
qualité  5  Les  Caftors  gras  d'Eté  Ôc  de  bas  Automne  feront  entièrement 
rejettés. 

III.  Pour  ce  qui  eft  des  Caftors  fècs  ,  il  n'en  fera  pareillement 
reçu  aufdits  Bureaux  aucun  qui  ne  fbit  d'Hyver  &  de  beau  poilj  Tous 
ceux  qui  feront  d'Eté  &  de  bas  Automne  chargés  de  chair  ou  de  trop 
gros  cuir  feront  rejettés. 

IV.  Il  ne  fera  fait  aucune  diftindion  des  Caftors  appellés  vul- 
gairement Mofcovîte  d'avec  les  Caftors  fecs  ,  ils  feront  reçus  indiffé- 
remment pèle  mêle  aufdits  Bureaux  &  fournis  furie  pied  de  Caftor  fec. 

V.  Tous  lefdits  Caftors  feront  çayés  à  ceux  qui  les  livreront  aufdits 
Bureaux  j  Sçavoir  le  Caftor  gras  a  trois  livres  la  livre  poids  de  Marc , 
en  Lettres  de  Change  qui  feront  tirées  par  l'Agent  de  ladite  Compa- 
gnie à  Québec  à  fix  mois  de  vue  fur  le  Caiffier  de  ladite  Compagnie  à 
Paris  ,  Et  le  Caftor  fec  à  trente  fols  la  livre  ,  aufïi  poids  de  Marc ,  en 
Lettres  de  Change  moitié  à  fîx  6f  l'autre  moitié  à  douze  mois  de  vue 
tirées  âuffi  fur  ledit  Caiffier  3  Lefdites  Lettres  feront  acceptées  à  leur 


prefentatîon  y  régulièrement  payées  à  leur  Echéance  ,  &  même  Efcom-  " 
ptées  fur  la  demande  qui  en  fera  faite  par  les  Porteurs  ,  au  plûtard 
dans  les  mois  de  Février  &  Mars  à  demi  pour  cent  par  mois. 

VI.  Les  Ballots  de  Caftor  tant  gras  que  fec  qui  feront  fournis  aux  ' 
Bureaux  de  la  Compagnie  d'Occident  ,  feront  chacun  de  cent  vingt 
livres  pefant  poids  de  Marc ,  Et  fera  donné  pour  bon  poids  à  ladite 
Compagnie  d  Occident ,  dont  elle  ne  payera  rien  ,  cinq  livres  pefànt 
par  chacune  cent  livres  pefant ,  tant  de  gras  que  de  fèc  ,  en  confîde- 
ration  des  déchets  qui  fè  trouvent  ordinairement  fur  cette  Marchandife» 

VII.  Lesdits  Ballots  de  Caftor  gras  ou  fec  ainfi  livrés  à  la- 
Compagnie  d'Occident  feront  tranfportés  en  France  aux  périls ,  rifques 
&  fortune  de  ladite  Compagnie  d'Occident ,  qui  en  payera  le  prix  aux 
Porteurs  des  Lettres  de  Change,  quand  même  lefdits  Caftors  viendroient 
à  périr  ou  à  être  pris  en  quelque  manière  que  ce  fût. 

VIII.  Pour  mettre  en  état  ladite  Compagnie  d'Occident  de 
payer  lefdits  Caftors  aux  prix  cy-devant  réglés ,  Sa  Majefté  fait  remife 
&  don  à  ladite  Compagnie  pendant  les  vingt-cinq  années  de  fon  Privi- 
lège du  droit  du  quart  defdits  Caftors  à  Elle  appartenant  à  caufe  de  fon 
Domaine  en  Canada  s  Et  exempte  ladite  Compagnie  de  tôus  autres 
Droits  fur  lefdits  Caftors  ,  tant  a  elle  appartenant  qu'à  fès  Fermiers  ÔC 
à  fès  Villes  ,  mis  &  à  mettre  tant  dans  ledit  Païs  de  Canada  que  dans 
lôn  Royaume  5  Defièndant  Sa  Majefté  à  tous  fes  Fermiers  &:  autres 
d'exiger  aucuns  Droits  pour  les  Caftors  appartenans  à  ladite  Compagnie, 
Sa  Majefté  a  accordé  aufîi  le  pafTage  de  tous  les  Caftors  gratis  fur  les 
Vaifleaux  qu'Êlle  envoyera  année  par  année ,  &  pendant  le  temps  du 
Privilège  de  ladite  Compagnie  en  Canada,  après  cependant  le  charge- 
ment des  EfFets  de  Sa  Majefté  dans  lefdits  Vaiflèaux  ,  pour  lefquels 
Caftors  ladite  Compagnie  ne  payera  aucun  fret  à  Sa  Majefté  qui  lui 
en  fait  don  &  rcmijfè. 

IX.  Permet  Sa  Majefté  à  ladite  Compagnie  d'Occident  d'établir 
dans  la  Colonie  de  Canada  le  nombre  de  ,  Commis  &  de  Gardes  qu'Elle 
jugera  necefTaire  pour  le  bien  de  fon  Commerce  }  Et  veut  que  les  Pro- 
cès verbaux  defdits  Commis  &  Gardes  bien  &  dûëment  faits  &  affirmés 
en  Juftice  foient  crûsjufqu'à  infcription  de  faux. 

X.  DeffEnd  Sa  Majefté  à  tous  fès  Sujets ,  Habitans  de  Canada 
te  autres  d'envoyer  diredement  ou  indirectement  ,  même  par  la  voye 
des  Sauvages ,  aux  Habitations  Angloifes,  des  Caftors  de  quelque  na- 
ture que  ce  fôit,  à  peine  d'interdidion  du  Commerce  pour  toujours,  de 
privatiorï  des  Privilèges  accordés  par  Sa  Majefté  aux  Habitans  de  Ca-' 
oada ,  même  de  peine  afflidive ,  fuivant  la  qualité  des  perfonnes ,  tanti 
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contre  les  Conducîleurs  des  Caftors ,  qut  contre  les  Marchands  qui  /c-- 
ront  convaincus  de  les  avoir  envoyés ,  &  chacun  de  ceux  qui  y  auront 
intérêt  ,  pour  raifon  dequoi  ils  pourront  être  recherchés  &  leur  Pro- 
cès être  faits  dix  années  après  la  fraude  commifè ,  &  de  cinq  cens  livres 
d'amende  contre  chacun  des  Condudeurs ,  Marchands  &  Interefsés, 
à  laquelle  ils  feront  condamnés  fblidairement  par  Corps,  &  de  confifca- 
tion  des  Caftors  fur  les  Rivières  ,  Lacs  &  Partages  qui  conduifent  aux 
Habitations  Angloifes ,  Enfemble  des  VaifTeaux  ,  Barques ,  Chaloupes 
&  Canots  fervant  à  ce  tranfport ,  lefquelles  peines  ne  pourront  être  re- 
mifes  ni  modérées  fous  aucun  prétexte, 

XI.  Veut  &c  ordonne  Sa  Majefté  que  leschofes  confifquées  appar- 
tiennent à  la  Compagnie  d'Occident  j  Et  à  l'égard  des  amendes  ,  que 
la  moitié  en  foit  payée  à  l'Hôtel-Dieu  de  Québec  ,  &  l'autre  moitié 
au  Dénonciateur.  -  «  :  iT..a  i 

XII.  En  jo  I N  T  Sa  Majefté  aux  Gouverneurs  des  Villes  ,  Forts  3c 
autres  Poftes  furies  Rivières  6c  Lacs  conduifans  aux  Habitations  Angloi- 
fes, de  s'oppofer  par  toutes  voyes,  &  d'empêcher  qu'il  ne  pafle  du  Caftor 
dans  lefdites  Habitations  ,  de  faire  faifir  celui  qu'ils  découvriront  (lir  ces 
Routes,  de  l'envoyer  avec  leur  Procès  verbal  à  Québec  Seaux  Commis 
de  ladite  Compagnie  d'Occident  pour  en  faire  prononcer  la  confifcation. 

XIII.  Deffend  auffi  Sa  Majefté  à  tous  fès  Sujets,  Habitans  du 
Canada  &.  autres  d'envoyer  du  Caftor  diredement  ni  indireébcment  dans 
aucun  endroit  de  fon  Royaume  ,  Terres  &c  Pais  de  fon  obéïlFance ,  à 
peine  de  confifcation  dudit  Caftor  au  profit  de  ladite  Compagnie,  même 
des  VailTeaux  fur  lefquels  il  fe  trouvera  embarqué  ,  &l  de  cinq  cens  li- 
vres d'amende  dont  moitié  appartiendra  au  Dénonciateur. 

XIV.  Les  Commis  établis  par  ladite  Compagnie  d'Occident  met- 
tront des  Gardes  furies  Batimens ,  s'ils  le  jugent  à  propos,  &  feront  la 
vifite  des  Vaifïèaux  ,  Barques,  Chaloupes  &  Canots  allant  &  venant  fur 
la  Rivière  de  Québec,  même  des  Caiftbns  des  Chaloupes  de  Sa  Majefté 
retournant  du  Port  de  Québec  à  bord  defdits  Vaifleaux  :  Enjoint  Sa 
Majefté  aux  Maîtres  des  Chaloupes  d'en  faire  l'ouverture  à  la  première 
Requifition  ,  6c  en  cas  de  refus  l'ouverture  en  fera  faite  par  les 
Commis  en  prefence  du  Maître  de  la  Chaloupe  ,  &  interpellé  d'y  afiît 
ter ,  finon  en  prefence  de  deux  témoins  ,  dont  ils  drefteront  Procès  ver- 
bal ,  enfemble  de  ce  qui  fe  trouvera  dans  les  Caiflons ,  fans  que  les  Pro- 
priétaires des  Vaifleaux  ,  Barques  &  autres  Batimens  puiflent  en  être 
exempts  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  :  Révoquant  Sa  Majefté  en 
tant  que  befoin  tout  privilège ,  en  vertu  duquel  l'Exemption  de  la  vifitc 
pourroit  être  prétendue,  hr;  .-j  n 


XV.  Le  Commerce  des  Caftors  reftcra  toutefois  libre  dans  l'intérieur 
de  la  Colonie,  encre  tous  les  Habitans  du  Canada  6c  autres  qui  pour- 
ront continuer  à  vendre  6t  acheter  en  Caftor  ,  comme  ils  ont  toûjours 
fait  ;  A  l'effet  de  quoy  chaque  Particulier  aura  la  liberté  de  garder  fes 
Caftors  dans  fa  maifon  ou  ailleurs ,  même  de  les  cranlporcer  d'une  Ville 
ou  d'un  Lieu  de  la  Colonie  dans  un  autre,  fans  pouvoir  y  être  troublé 
ni  inquiété  fous  aucun  prétexte  que  ce  foit ,  fans  cependant  que  lefdics 
Negocians  &  Habitans  puiifent  faire  fortir  le  Caftor  qui  leur  appartien- 
dra >  &  qui  fera  entré  dans  la  Ville  de  Mont-Rêal  &  aux  trois  Rivieres> 
pour  autre  deftination  que  pour  defcendre  par  le  fleuve  Saint  Laurent 
aux  Trois  Rivières  ou  à  Québec  :  Leur  defFend  Sa  Majefté  de  faire* 
tranfporter  aucun  Caftor  au-delà  du  Fort  de  Chambly ,  ni  au  deflous 
de  la  Ville  de  Québec  ,  ni  d'en  vendre  ni  faire  vendre  aux  Sauvages 
le  tout  fous  les  peines  portées  par  l'Article  X, 

XVL  Les  difFerens  qui  furviendront  en  Canada  pour  raifbn  des 
Caftors  trouvés  dans  les  Vaiftèaux  ,  Chaloupes  d'iceux  6c  Barques,  tant 
en  matière  civile  que  criminelle  ,  circonftances  6c  dépendances ,  feront 
jugés  en  première  inftance  par  les  Juges  d'Amirauté  ,  6c  par  appel  au 
Confeil  fuperieur. 

XVII,  Et  pour  juger  les  difïèrensqui  interviendront  auffi  en  Ca-^ 
nada  au  fujet  des  Caftors  qui  feront  trouvés  dans  le  cas  de  la  confîfca- 
tion  ailleurs  que  dans  lefdits  Vaifîeaux  ,  Chaloupes  d'iceux  6c  Barques 
tant  en  matière  civile  que  criminelle  ,  circonftances  6c  dépendances ,  Sa 
Majefté  en  attribue  la  connoilfance  aux  Intendans  de  Canada ,  pour  être 
par  eux  inftruits  6c  jugés  en  dernier  ReflortrSa  Majefté  en  interdifant  la- 
connoifTance  à  tous  autres  Juges,rauf  cependant  l'appel  des  Ordonnances 
qui  pourront  être  rendues  par  lefdits  Intendans,  au  Confeil  de  Sa  Majefté, 

XVIII.  Tous  les  Caftors  qui  viendront  en  France  6c  qui  n'appar-' 
tiendront  pas  à  ladite  Compagnie  feront  confîfqués  au  profit  d'icelle  > 
enfemble  les  Chevaux  6c  Voitures  fur  lefquelles  ils  le  trouveront  char- 
gés pour  être  tranfportés  d'un  lieu  à  un  autre  ,  6c  les  Marchands  6c  Voi- 
turiers  feront  condamnés  à  cent  livres  d'amende  ,  applicable  moitié  au 
Dénonciateur  j  Veut  cependant  Sa  Majefté  que  la  confîfcation  des 
Caftors  qui  auront  été  faifis  6c  arrêtés  par  les  Commis  6c  Gardes  de  fes' 
Fermes ,  aulquels  Elle  ordonne  aufli-bien  qu'à  fes  Fermiers  de  faifir  6c 
arrêter  cous  les  Cqftors  qui  pourront  venir  ou  être  tranfportés  dans  fôn 
Royaume ,  en  contravention  du  Privilège  accordé  à  ladite  Compagnie, 
appartiennent  à  l'Adjudicataire  de  fes  Fermes ,  Enfemble  la  confîfcation 
des  Equipages  qui  les  auront  conduits  ,  6c  l'amende  dont  moitié  fera 
donnée  au  Dénonciateur  ,  à  condition  néanmoins  par  ledit  Adjudica- 


taîrC  des  Fermés  dé  fettoéctre  lefclks  Caftors  confifqués  à  ladite  CcMnpa,- 
gnie  d'Occident  ,  qui  lui  en  payera  comptant  le  même  prix  qu  elle  eii 
auroient  payé  dans  la  Colonie  de  Canada  }  Sçavoir  le  Caftor  fec  à  tiente 
fols  la  livre  ,  &c  le  Caftor  gras  à  trois  livres  la  livre. 

LesCaftors  qui  viendront  par  les  Vaifleaux ,  (èront  reconnus  appartenir 
à  ladite  Compagnie  quand  ils  feront  addrefsés  par  les  Connoiffemens 
aux  Direéleurs  ou  Commiffionnaires  d'icelle ,  qui  feront  tenus  de  faire 
leur  Déclaration  au  Bureau  des  Fermes  du  lieu  où  leldits  Caftors  arri- 
veront ,  comme  ils  appartiennent  à  ladite  Compagnie. 

A  1  égard  de  ceux  qui  feront  voitures  dans  les  Provinces  ,  ils  feront 
cenfez  appartenir  ou  avoir  appartenus  à  ladite  Compagnie ,  quand  cha- 
que Balot  fera  plombé  du  plomb  de  ladite  Compagnie  }  Voulant  Sa 
Majefté  que  les  Caftors  appartenans  à  ladite  Compagnie ,  ou  qu'Elle 
aura  vendus  puiflent  pafTer  d'une  Province  à  im  autre,  même  dans  celles 
réputées  étrangères,  les  Ballots  defdits  Caftors  étans  plombés  par  ladite 
Compagnie  ,  fans  avoir  befoin  d'autre  permijîîon  ,  &  ce  fans  payer  de 
Droits  ,  conformément  à  l'Article  VI II  fans  cependant  que  les  Voitu- 
riers  puiftènt  fous  prétexte  defdits  plombs  le  difpenfêr  de  faire  leur 
Déclaration  dans  tous  les  Bureaux  des  Fermes  de  leurpaflàge  où.  la  vé- 
rification defdits  plombs  fera  faite, 

XIX.  Les  difFerens  qui  furviendrcnt  en  France  pour  raifbn  des  Caftors 
trouvés  dans  les  Vaiftèaux  ,  Chaloupes  d'iceux  ,  Barques  &  -Allèges, 
tant  en  matière  civile  que  criminelle  ,  circonftances  &  dépendances , 
feront  jugés  en  première  inftance  par  les  Juges  d'Amirauté,  &  par  appel 
aux  Cours  fuperieures  où  lefdites  Amirautés  refîbrtiflenr, 

XX.  A  l'égard  des  difFerens  qui  pourront  furvenir  auffi  en  France  au 
fujet  des  Caftors  qui  feront  trouvés  ailleurs  que  dans  lefdits  Vaifîèaux  , 
Chaloupes  d'iceux  ,  Barques  &  Allèges  ,  tant  en  matière  civile  que  cri- 
minelle, circonftances  &  dépendances.  Sa  Majefté  en  attribue  la  con- 
noifTance ,  Sçavoir  à  Paris  au  Lieutenant  General  de  Police,  Et  dans  les 
Provinces  aux  Intendans  &  CommifTaires  départis,  pour  être  leldits  difFe- 
rens par  eux  inftruits  jugés  en  dernier  Reflbrt ,  Sa  Majefté  en  inter- 
difant  la  connoiflance  à  tous  autres  Juges  ,  fauf  cependant  l'appel  des 
Ordonnances  qui  pourront  être  rendues  par  lefHits  Lieutenant  General 
de  Police,  Intendans  de  CommifTaires  départis  au  Confeil  de  Sa  Majefté. 

Sera  le  prefent  Arreft  regiftré  au  Confeil  fuperieur  de  Québec ,  lû, 
publié  &  affiché  par  tout  ou  befoin  ,  tant  en  France  qu'en  Canada  ,  aux 
Copies  duquel  fîgnées  par  un  des  Secrétaires  de  Sa  Majefté  toute  foy  fera 
ajoutée.  Fait  au  Conléil  d'Etat  du  Roy  ,  Sa  Majefté  y  étant ,  tenu  à  Paris 
le  onzième  jour  de  Juillet  mil  fept  cens  dix-huit.  Signe  Phel  ypjeaux. 


LOUIS  par  îa  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre , 
Dauphin  de  Viennois  ,  Comte  de  Valentinois ,  Dyois,  Provence  > 
Forcalquier  &Terres  A  ijaceniesj  A  nos  amés  &  féaux  Confeillers  en  nos 
Confèils  les  S" .  Intendans  &  CommifTaires  départis  pour  l'éxecution  de 
nos  ordres  dans  les  Provinces  &C  Geneialités  de  nôtre  Royaume  &  en 
Canada  ,  èc  au  Lieutenant  General  de  Police  de  nôtre  bonne  Ville 
de  Paris  ,  &  aux  Officiers  des  Sièges  d'Amirauté  ,  Salut.  Nous  vous 
mandons  èc  enjoignons  par  ces  Prefentes  fignées  de  Nous  ,  de  tenir  cha- 
cun en  droit  fby  la  main  à  l'exécution  de  l'Arreft  dont  l'Extrait  efl:  cy- 
attaché  fous  le  Contre-  fcel  de  nôtre  Chancellerie  ,  cejourd'hui  donné 
en  nôtre  Confeil,  Nous  y  étant,  de  l'avis  de  nôtre  tres-cher  &  très  amé 
Oncle  le  Duc  d'Orléans  Regent  petit  Fils  de  France,  pour  les  caufes  y 
contenues.  Commandons  au  premier  nôtre  Huiffier  ou  Sergent  far  ce 
requis ,  de  fignifier  ledit  Arreft  à  tous  qu'il  appartiendra  ,  &  de  faire 
pour  fon  entière  exécution  tous  Ades  èc  Exploits  neceflàires  fans  autre 
permiffion.  Voulons  qu'aux  Copies  dudit  Arreft  &  des  Prefentes  colla- 
tionnées^ar  l'un  de  nos  amés  &  féaux  Confeillers  Secrétaires  foy  foit 
ajoutée  comme  aux  Originaux.  Car  tel  eft  nôtre  plaifir.  Donne* 
à  Paris  le  onzième  jour  du  mois  de  Juillet  ,  l'an  de  grâce  mil  fèpt  cens 
dix-huit.  Et  de  nôtre  Règne  le  troifiéme.  Signé  hO\J\S>,  Et  plus  bas^ 
Par  le  Roy  Dauphin  ,  Comte  de  Provence  ,  le  Duc  d' Orléans 
Regent  prelent.  signé  P  h  e  l  y  p  e  au  x.  Et  fccllé  du  grand  Sceau 
de  cire  jaune. 

PIERRE  V  OV  LLETIER  Cherijaller  y  Confe'dler  du 
Roy  en  fes  Confeils  y  Maître  des  Requêtes  Honoraire  de  fin 
Hôtel  ,  Intendant  de  fujiice  y  Police  i^y"  Finances  de  la  Fille 
0*  Généralité  de  Lyon. 

VE  U  l'Arreft  du  Confeil  cy-delTus  : 
NOUS  Ordonnons  qu'il  fera  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur 
dans  rétenduë  de  ce  Département.  .Fait  à  Lyon  le  1 8.  Novembre  1718. 

Signé  POULLETIER. 

Par  Monpigneur  y 
BOURTYL. 


A  LYON,  De  rimprimerie  de  PIERRE  VALFRAY,  fcul  Imprimeur  ordinaire 
<iu  Roy,  de  MoQfcigacut  l'AichcTê^ue  &  du  Clergé,  luëUcrcieie,  à  la  Couronne  d'Or. 


i 


